
lettre info
DÉCEMBRE 2017 - N°5

”Je m’appelle Dagraça et j’ai 24 ans. J’ai été placée en foyer d’accueil
à l’âge de 12 ans par le juge des enfants à Bordeaux pour des raisons
familiales.

Je suis restée huit ans en foyer. Mon contrat a pris fin à mes 19 ans. Sortie
de là, je n’avais aucune idée des réalités de la vie. Je croyais être mature,
mais à ma grande surprise, j’avais tout à apprendre et personne pour m’aider.
Les personnes avec qui j’étais restée des années, bien plus qu’avec ma propre
famille, étaient désormais des inconnus. Il n’y avait plus de juge, ni de
« contrat jeune majeur », donc plus de raison de me garder.
Je devais passer mon bac et quitter le foyer pendant l’été. Il fallait réviser,
trouver une FAC ou une école en plus d’un boulot et d’un logement. Autant
dire que je n’ai pas eu mon bac, ni le logement, ni le boulot.

Je venais de quitter le cocon du foyer, cette sécurité du « nourri, logé et
blanchi ». S’en est suivi six ans de galère et de lutte. Au cours de cette
période, j’ai réussi à passer mon permis, j’ai travaillé en France pour des
sociétés tel que L’Oréal mais aussi dans différents pays (Royaume-Uni,
Etats-Unis...). Durant tout ce temps, je voulais reprendre mes études. Puis,
fin 2016, je décide de m’inscrire à l’ADEPAPE, une association des ex-enfants
de l’Aide Sociale à l’Enfance devenus adultes.

En février, je reçois un mail de leur part au sujet de l’association Compter
sur demain, proposant des bourses aux jeunes de 18 à 23 ans, allant de 300
à 3 000 euros dans le but de les aider à réaliser un rêve. En même temps,
j’étais admissible en BTS Assistante de gestion PME/PMI mais la formation
coûtait 4 085 euros. J’ai entrepris les démarches auprès de Compter sur
demain et j’ai finalement obtenu la bourse maximum, ce qui m’a permis de
financer mon année d’étude et d’obtenir une aide de pôle-emploi pour le
reste. Ma formation est totalement payée sans que je débourse un sous de
ma poche. De plus, l’association m’a permis de trouver une entreprise pour
mon stage obligatoire.

Aujourd’hui, je suis une jeune femme heureuse et épanouie, je suis
bilingue en anglais, j’ai mon permis, j’ai un toit où dormir, j’ai six ans d’ex-
périence professionnelle dans différents domaines, j’ai énormément
voyagé, du moins plus que les jeunes de mon âge. Mais le plus important
est que j’ai accompli un rêve, celui de reprendre mes études.

Si j’avais une chose à dire ce serait tout est possible à celui qui croit.”
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Dagraça
lauréate du projet
“Bourses Rêves d’Avenir”

Voici une Lettre d’info où les femmes sont
à l’honneur. Il est vrai que l’éducation
des filles reste une priorité de l’action
de notre association et un critère
d’évaluation de nos projets. Quand
pauvreté, tradition, isolement se rejoi-
gnent, ce sont elles les plus touchées
par ce manque d’accès à l’éducation.

Elles devront être les meilleures, se
battre contre les préjugés, parfois tenir
tête à leur familles pour accéder à des
études secondaires ou tout simple-
ment pour aller à l’école.

C’est pourquoi, dans l’ensemble de nos
programmes, nous attachons une
attention particulière à leur faciliter
les clés du savoir et de l’émancipation.

Joyeux Noël et tous mes vœux pour
cette nouvelle année.

Fanny Turpin
Présidente

Une question ?
Envie de nous aider ?

Pour faire un don
cliquer ici

http://www.comptersurdemain.org/#!-faireundon/c1k0p
http://www.comptersurdemain.org
https://www.facebook.com/compter.surdemain


Les femmes sont indispensables au dévelop-
pement du Laos, encore faut-il qu’elles aient
accès à tous les niveaux de l’éducation. Les
freins à l’éducation des filles sont multiples et
nos projets ont pour but de les diminuer.

La Pauvreté : Les familles nombreuses ne sco-
larisent pas tous leurs enfants, surtout en
secondaire, les garçons sont toujours priori-
taires et les filles restent travailler au village.
L’octroi d’une bourse d’étude aux jeunes filles
pauvres et méritantes leur permet de sortir
des contraintes familiales et d’étudier en
secondaire et en supérieur.

L’éloignement : L’éloignement des établisse-
ments scolaires secondaires obligent les
élèves à dormir et vivre sur place très souvent
dans des conditions déplorables. Ces condi-
tions de vie ne respectant ni leur sécurité ni
leur intimité, beaucoup de filles abandonnent
prématurément. La construction de dortoirs

décents, de latrines, l’approvisionnement en eau et électricité ont des résul-
tats spectaculaires dans la scolarisation des filles.

Le manque d’école maternelle : La fille ainée arrête souvent ses études-
même en fin de primaire- pour s’occuper de ses petits frères et sœurs
pendant que les parents sont aux champs. La construction d’une école mater-
nelle permet aux familles de faire garder leurs petits enfants à partir de 2 ans
et libère ainsi la fille ainée qui peut retourner à l’école.

Depuis cette année, CSD soutient l’établissement de Phonthong dans la pro-
vince de Luang Prabang où les filles ne représentent que 23% de l’effectif total
du lycée. En terminale, elles ne sont plus que 5%. A la demande des autori-
tés locales, l’association a financé l’approvisionnement en eau potable de
l’école et cherche activement des fonds pour la remise en état de salles de
classe. En 2018, la construction de
dortoirs et de latrines deviendra
indispensable. Nous vous donnons
rendez-vous en 2020. D’ici là, ces
aménagements auront profité à
l’ensemble des adolescents du
district et le taux de scolarisation
des filles devrait avoir doublé.

Jacques Dorr
Directeur programmes Laos

Compter sur demain, c’est agir aujourd’hui !

Dès son premier
entretien, elle
nous avait préve-
nus : les enfants

ce n’est pas son truc ! Ce qui la passionne,
c’est la Solidarité Internationale et le
Brésil où elle a déjà acquis une solide
expérience.
Trois ans plus tard, elle est toujours à Rio
où elle coordonne désormais l’association
Terr’Ativa.

Justine est un couteau-suisse : elle s’oc-
cupe de la gestion quotidienne de l’ONG,
des recrutements, des finances et même
des activités pour les jeunes quand un
éducateur est absent. Finalement, elle est
très douée avec les enfants !

A son arrivée en 2014, notre partenaire
accueillait une quarantaine de jeunes dont

une vingtaine régulièrement. Aujourd’hui,
ils sont le double à venir 3 fois par
semaine et un nouveau programme a vu
le jour pour les adolescents. Une liste
d’attente a été ouverte, l’espace d’accueil
étant trop petit. Avec l’équipe brésilienne,
Justine a institué des sorties régulières
où les enfants découvrent leur ville. Ils
apprennent aussi l’anglais, l’informatique,
la capoeira ... en plus des matières
scolaires et bénéficient d’un soutien
psychologique. Enfin, un financement de
la municipalité de Rio a permis de créer
une bibliothèque et d’animer des activités
autour de la lecture. Leurs résultats
scolaires s’en sont ressentis.

L’engagement de Justine est formidable,
son énergie inépuisable, c’est l’occasion
ici de la remercier.

ZOOM SUR L’ÉDUCATION

Volontaire au Brésil
Justine Laborde
PORTRAIT

Grâce à l’arrivée d’un nouveau
bénévole, Philippe Lombard, CSD
développe désormais des projets
dans la province de Champassak :
construction de salles de classe,
forage de puits, bourses…
Lors de sa prochaine mission,
l’objectif est d’identifier de nou-
veaux projets sur le plateau des
Bolovens. Les besoins y sont
importants et beaucoup d’enfants
n’y mangent pas à leur faim.
Il retournera d’ailleurs dans le
village Pak Haed pour financer
plusieurs tonnes de riz pour les
enfants de familles touchées par
la lèpre.

Des projets dans
le Sud du Laos

Bien manger pour mieux apprendre,
tel est le constat de notre parte-
naire Main dans la Main qui nous a
sollicité pour financer le déjeuner
de la trentaine de jeunes filles
défavorisées qui suivent une
formation de couture au sein de
l’orphelinat. L’accès à l’éducation
débute en assurant les besoins
essentiels.

Une cantine pour
les élèves de
l’atelier de couture
au Cameroun

P
H

O
TO

TH
O

M
A

S
G

O
IS

Q
U

ELe défi de l’éducation
des filles dans les
montagnes du Nord Laos
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